A R R E S T 


DE  LA  COUR 

DU  PARLEMENT. 


EXTRAIT  DES  REGISTRES  DU  PARLEMENT, 

Du  dix  Février  mil  fept  cent  Joixante-narf. 


E jour,  toutes  les  Chambres  afïemblées , les  Gens 
du  Roi  font  entrés , & Me  Antoine-Louis  Seguier , 
Avocat  dudit  Seigneur  Roi,,  portant  la  parole  , 
ont  dit  i 


MESSIEURS, 


Nous  avons  pris  communication  de  l’Imprimé  que  la  Cour 
nous  a fait  remettre  ; il  a pour  titre  : Lettre  de  M.  de ....  Con- 
seiller au  Parlement  de  Rouen , à M.  de  M?  ...•  Premier  Préjident. 
Il  ne  préfente  ni  le  nom  de  l’Auteur , ni  celui  de  l’Imprimeur , 
ni  le  lieu  de  Fimpreffion.  Cette  contravention  aux  Réglemens  eft 
le  moindre  des  reproches  que  nous  avons  à lui  faire.  Il  fuffit  de 
la  fimple  leélure  de  ce  Libelle  anonyme , pour  être  convaincu 
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qu’un  Ecrit  de  cette  nature  n’a  jamais  pû  fortir  de  la  plume 
d’un  des  Magiftrats  de  cette  Compagnie  ; qu’un  des  Membres 
de  ce  Tribunal  verfe  dans  le  fein  de  fon  Chef  fa  douleur , fes 
craintes  & fes  cdlarmes , cette  démarche  n’auroit  fans  doute  rien 
de  répréhenfibîe  en  elle-même  ; mais  que  fous  ce  prétexte  on- 
©fe  fe  permettre  une  critique  amère  de  ce  qui  a été  fait  & 
arrêté  par  une  Chambre  des  Vacations , qui  repréfente  le  Corps< 
entier  du  Parlement  -,  qu’on  traite  les  Magiftrats  , qui  compo- 
fent  le  Tribunal  pendant  l’abfence  de  la  plus  grande  partie  de 
fes  Membres  , de  petit  nombre  de  Particuliers  au  moins  inconfi dé- 
rés i qu’on  les  accufe  d’avoir  agi  avec  une  audace  punijfable  / 
qu’on  leur  prête  le  motif  fecret  d' avoir  voulu  fomenter  les  terreurs 
du  Peuple  , & exciter  la  fermentation  dans  les  efprits  ; qu’on  les 
interroge , & qu’on  leur  demande , s'ils  trouvent  quil y a trop 
long-tems  que  les  féditions  font  calmées  , & s*ils  cherchent  à les 
rallumer  ? Qu’on  ne  craigne  pas  de  divulguer  , par  la  voie  de 
Pimpreffion  , des  projets  auffi  coupables , des  inculpations  auffi 
fortes , c’eft  une  de  ces  entreprifes  dans  lefquelles  l’ennemi  le 
plus  déclaré  de  la  Magiftrature  , ne  pourroit  pas  même  fe  pro- 
mettre la  plus  légère  confiance  ; à plus  forte  raifon , comment 
concevoir  qu’un  Magiftrat  ofe  s’élever  auffi  fcandaleufement 
contre  le  Corps  entier,  dont  l’opprobre-  d’un  feul  doit  retomber 
fur  tous  ceux  qui  le  compofent. 

On  ne  peut  donc  ajouter  foi , ni  à la  fuppofition  que  cette 
Lettre  puiffe  être  l’ouvrage  d’un  Concilier  au  Parlement  de 
Rouen , ni  à l’audace  qu’il  auroit  eu  de  l’adreffer  au  Chef  de 
cette  Compagnie. 

Mais  cet  Auteur  téméraire  ne  s’efi:  pas  contenté  de  s’attribuer 
une  qualité  dont  fa  façon  de  penfer  l’exclut  à jamais , & de 
donner  à entendre  qu’il  eflen  relation  avec  le  premier  Magiftrat 
déTa  Cour,  dont  il  prétend  faire  partie  -,  il  pouffe  la  témérité 
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jufqu’à  vouloir  faire  croire  qu’il  a déchiré  le  voile  qui  doit  cou- 
vrir toutes  les  Délibérations  , & comme  s’il  alloit  révéler  au 
Public  ce  qui  s’efl:  paiTé  de  plus  fecret  dans  l’intérieur  du 
Sénat  $ il  met  en  fait  que  tout  le  monde  verra  que  les  dépofi- 
îaires  de  l’autorité  royale  n’ont  agi  que  pour  fatisfaire  des  vues 
intérejfées j qu’il  nef  que  trop  vrai  que  de  petites  confidé ratio  ns 
pour  des  Moulins  b annaux  les  ont  engagé  à fe  borner  à ces  Moulins , 
qui  privent  les  hommes  d'une  quantité  considérable  de  bonne  farine. 

Il  fait  un  crime  à la  Chambre  des  Vacations  de  s’être  adreffée 
au  Roi  ; il  cherche  à tourner  en  ridicule  un  Aéfe  auffi  refpec- 
tueux.  On  a trouvé  beau  , dit-il , de  faire  un  Dif cours  pathétique , 
& de  montrer  de  la  rhétorique  aux  dépens  delà  rai  fon , de  la  juflice 
& de  la  vérité Il  va  plus  loin  : demander  au  Roi  des  fe  cours , 
détoit  une  démarche  inconféquente , injufe  & infenfée  ; & la  Lettre 
dans  laquelle  le  Parlement  de  Rouen  follicite  la  bonté  du  Roi, 
ef  un  excès  de  fie  peu  éclairé  & mal  entendu,  une  dé  marche  quelle 
quelle  foit  f faite  à la  hâte , & pour  ainf  dire  échappée  à cinq  ou 
fx  hommes  égarés  par  la  peur. 

Enfin  dans  le  Pofl-fcriptum f il  invite  le  Parlement  à fe  ré- 
traéler.  Songe-q , dit-il,  que  f le  Roi  nous  pardonne , le  Public  en 
fera  d’autant  plus  fevere  avec  nous  , que  c’ef  principalement  au 
Public  que  nous  devons  compter  de  notre  honneur , & que  nous 
avons  à lui  demander  pardon  d’une  faute  qui  a expofé  fa  fureté. 

C’efi:  par  des  traits  auflirépréhenfibles  , que  l’Auteur  attaque 
une  Compagnie,  dont  l’unique  but  a été  de  remédier  à un  mo- 
ment de  calamité  ; pouvoit-elle  jamais  penfer  qu’on  voulût  lui 
faire  un  crime  de  fon  refpeft,  qu’on  ofât  lui  reprocher  de  s’a- 
drefier  à un  Prince  dont  elle  connoît  la  fenfibilité  , & qui  fera 
toujours  fon  bonheur  de  la  félicité  de  fes  Sujets  ? 

Nous  ne  chercherons  point  à répondre  aux  impollures  de  cet 
-Ecrit  , la  noirceur  en  fera  tout  le  mérite  auprès  des  partifans 
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d’un  Ecrivain  qui  fe  permet  tout  ce  qu’une  imagination  ardente 
peut  enfanter.  Nous  ne  voyons  dans  ce  Libelle  , quun  Ecrit 
fcandaleux , un  tiffu  d’injures , un  affemblage  d’inve&ives  grof- 
fieres  & démenties  par  le  fait  en  lui- même  ; le  Parlement  de 
Rouen  n’a  pas  cru  fans  doute  fon  honneur  compromis  pour  un 
Ecrit  furtif  dans  lequel  l’Auteur  cherchant  à pénétret  le  fecret 
de  fes  délibérations  , dénature  des  Arrêtés  fages  qu’il  ne  con- 
noiffoit  pas,  & qu’il  ne  devoit  pas  connoître  ; ouvrage  de  ténè- 
bres uniquement  fait  pour  prêter  un  motif  odieux  , & calom- 
nier un  Corps  refpe&able  avec  la  fureur  la  plus  indécente.  Le 
Parlement  de  Rouen  a cru  devoir  néanmoins  réprimer  une  li- 
cence aufli  criminelle  , & par  un  Arrêt  autentique  il  a cherché 
à prévenir  la  didribution  d’un  Ouvrage  infpiré  parle  fanatifme, 
& difté  par  la  paffion  la  plus  aveugle  & la  plus  outrée. 

L’injure  fe  renouvelle  aujourd’hui  fous  les  yeux  de  la  Cour  ; 
nous  ne  pouvons  trop  tôt  févir  contre  cette  témérité.  Les 
conféquences  peuvent  en  être  d’autant  plus  funedes,  que  c’ed 
avec  de  pareils  Ecrits  qu’on  détourne  les  Peuples  du  refpeét 
qu’ils  doivent  aux  Magidrats , & aux  démarches  qu’ils  ne  font 
jamais  que  par  un  effet  de  l’amour  du  bien  public  dont  ils  font 
toujours  animés. 

C’ed  l’objet  des  conduirons  que  nous  avons  prifes , & que 
nous  laidons  à la  Cour , avec  l’Imprimé  dont  ed  quediom. 

Et  fe  font  lefdits  Gens  du  Roi  retirés  ; 

Eux  retirés. 

Vu  l’Ecrit  imprimé  fans  nom  cT Auteur , d’imprimeur  ni 
du  lieu  de  l’impreflion , intitulé  : Lettre  de  M.  de. . . Confeiller 
au  Parlement  de  Rouen , à M.  de  M. .....  Premier  Préjidenu 
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A le  16  Octobre  iy68 , contenant  quinze  pages  d’inl- 

preffion  , in-8°.  commençant  par  ces  mots  : Je  reçois  dans 
l’infant  à la  campagne  ; & finiffant  par  ceux-ci  : & que  nous 
avons  à lui  demander  pardon  d’une  faute  qui  a expofé  fa  fureté . 
Concluions  du  Procureur  général  du  Roi  ; oui  le  rapport 
de  Jofeph-Marie  Ter  ray,  Confeiller,  la  matière  mife  en  déli- 
bération. 

LA  COUR  ordonne  que  ledit  Ecrit  imprimé  fera  lacéré 
& brûlé  en  la  Cour  du  Palais,  au  pied  du  grand  efcalier  d’i- 
celui , par  l’Exécuteur  de  la  Haute-JufHce , comme  féditieux , 
calomnieux  , tendant  à fouftraire  les  Peuples  à l’obéiffance 
qu’ils  doivent  à l’autorité  du  Roi  dans  fes  Cours , & contraire 
au  refpeft  dû  à la  Magiflrature  : Enjoint  à tous  ceux  qui  en 
ont  des  Exemplaires  de  les  apporter  au  Greffe  de  la  Cour  , 
pour  y être  fupprimés.  Fait  très-expreffes  inhibitions  & dé- 
fenfes  à tous  Imprimeurs , Libraires , Colporteurs  & autres , 
d’imprimer,  vendre,  colporter,  & diflribuer  ledit  Ecrit, 
à peine  d’être  pourfuivis  extraordinairement , & punis  fuivant 
la  rigueur  des  Ordonnances;  ordonne  qu’à  la  requête  du  Pro- 
cureur Général  du  Roi,  & pardevant  le Confeiller-Rapporteur , 
il  fera  informé  contre  ceux  qui  auroient  compofé , imprimé  , 
vendu , ou  autrement  diftribué  ledit  Ecrit , pour , ladite  infor- 
mation faite , rapportée  & communiquée  au  Procureur  Général 
du  Roi,  être  par  lui  requis  ce  que  de  raifon , & par  la  Cour 
ordonné  ce  qu’il  appartiendra;  ordonne  que  le  préfent  Arrêt 
fera  imprimé,  publié  & affiché  partout  où  befoih  fera.  Fait  en 
Parlement,  toutes  les  Chambres  affemblées  , le  dix  Février 
mil  fept  cent  foixante-neuf. 

Signé,  DU  F R ANC. 

Et  le  Samedi  il  Février  iy6y  , à la  levée  de  la  Cour  3 ledit 
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Ecrit  imprimé , ayant  pour  titre  : Lettre  de  M.  de ... . Confeiller 
au  Parlement  de  Rouen  , à M.  de  M. . . . . Premier  Prélîdent, 
contenant  i5  pages  d’imprejjion  i n-$°  ,fans  nom  d' Auteur , d’ Im- 
primeur, ni  du  lieu  de  l’imprejjion , a été  lacéré  & brûlé  au  pied 
du  grand  Efcalier  du  Palais par  F Exécuteur  de  la  Haute- Jujlice , 
en  préfence  de  nous  François- Louis  Dufranc , l’un  des  trois  pre- 
miers & principaux  Commis  pour  la  G rand’ Chambre , ajjijlé  de 
deux  HuiJJlers  de  la  Cour . 

Signé } DUFRANC 

« 


A PARIS,  chez  P.  G. SIMON,  Imprimeur  du  Parlement , rue 
de  îa  Harpe,  à l’Hercule , 17 dp. 


